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— Encore de la salade de mouches bleues ! On en a toutes les semaines !
La mine écœurée, Pampe repoussa son assiette.
— À toi de voir ! le railla Palme, son frère jumeau. Si tu ne la finis pas, tu n’auras pas de pudding à la méduse au dessert ! Et comme Polly n’en mange pas, tout sera pour moi !
Prospéra Todds fusilla ses deux fils du regard. Ses yeux noirs bordés d’un épais trait de maquillage lancèrent de dangereux éclairs. Lentement, elle posa ses coudes sur la table et croisa ses longs doigts décharnés ornés de bagues en or. Ses ongles pointus s’enfoncèrent dans la peau de ses mains. Elle releva le menton, faisant saillir davantage ses pommettes. D’une voix basse un brin menaçante, elle interpella, fidèle à son habitude, l’enfant rebelle par l’intégralité de son prénom :
— Mon cher Pamphilien ! Cela fait maintenant trois cents ans que je prépare cette salade. Et pour cause : les mouches bleues sont particulièrement riches en protéines noires et en vitamines QQ2 et Y7. Par conséquent : non seulement, cette salade est excellente pour la santé…
Elle marqua une courte pause théâtrale avant de se pencher en avant, rendant plus étouffante encore l’atmosphère de la petite cuisine sombre :
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— Mais elle est même excellente tout court.
Haussant les épaules, Pampe ramena à lui l’assiette en verre dépoli un peu vieillotte qui était remplie d’insectes.
— Polly n’est pas obligée d’en manger, elle, bougonna-t-il.
Poussant un profond soupir, Mme Todds porta à sa bouche une mouche dégoulinante de gras.
— Ça ne va pas recommencer ! répliqua-t-elle, passablement irritée. Tu sais très bien que ta sœur est un caprice de la nature ! Elle est différente de nous, et personne n’y pourra rien changer.
De ses ongles acérés, elle extirpa une patte de mouche coincée entre ses dents, l’examina et l’essuya sur sa serviette.
— Cela ne veut pas dire qu’on t’aime moins que tes frères, ma chérie, reprit-elle en se tournant vers sa fille. Mais ce qui est abominable, c’est que tu vieillisses si vite, à la manière de ces êtres humains à qui tu ressembles tant.
— Bof, moi, je n’ai pas spécialement l’impression de grandir vite, contesta Polly en ingurgitant des spaghettis spécialement préparés pour elle. Et puis de toute façon, je n’ai aucune envie d’atteindre les huit cents ans, comme vous, à la vitesse de l’escargot.
— Sauf que chez toi, après quatre-vingts ans, c’est terminé ! affirma Palme. Je suis bien content de vivre dix fois plus longtemps !
— Peut-être que je dépasserai les quatre-vingt-dix, rétorqua Polly. Je préfère quand même ça à devoir manger de la salade de mouches bleues pendant des lustres !
— Pollyxénia !
Leur mère frappa la table de la main, avec une force telle que les assiettes tintèrent.
— Nous autres les Todds sommes les fiers descendants d’une longue lignée de sorcières, enchanteurs et autres êtres surnaturels. Et nous nous estimons heureux de pouvoir vivre plusieurs centaines d’années, comme nos ancêtres ! Certes, nous avons malheureusement perdu nos pouvoirs magiques au cours des derniers siècles… Ou disons que je ne vois pas ceux que nous aurions conservés… Quoi qu’il en soit, nous avons su perpétuer nos habitudes alimentaires, en raison de leur fraîcheur et de leur goût. Et bien sûr, nous avons gardé notre préférence pour tout ce qui est obscur, ancien…
— Oui, oui, je sais, l’interrompit Polly, qui bâilla pour manifester son ennui.
À cet instant, on sonna à la porte – le carillon était si strident qu’il sembla ponctuer la fureur maternelle. Prospéra alla ouvrir.
— Une lettre recommandée pour madame Todds ! annonça le facteur avec importance.
— Un recommandé ? s’étonna-t-elle. Vous avez sans doute besoin d’une signature ?
D’un geste, elle invita le postier à la suivre dans la cuisine. Le jeune homme s’approcha de la table, le pas énergique. Mais comme il tendait à Prospéra un stylo et un formulaire à remplir, son regard tomba sur le saladier à moitié vide. Il s’arrêta brusquement, bouche bée. Peu à peu, une grimace de dégoût défigura son visage.
— De la salade de mouches bleues, roucoula Polly. Puis-je vous en offrir une assiette ? Riche en vitamines QQ2 et Y7…
L’espace d’une seconde, le facteur resta pétrifié. Puis, sans laisser le temps à Mme Todds de signer, il lui arracha le stylo et le formulaire des mains, farfouilla fébrilement dans son sac, sortit la lettre, la jeta sur la table, et, sans prendre congé, se rua vers la porte d’entrée laissée ouverte.
— … et en protéines noires ! lança encore Polly avant d’engloutir une nouvelle fourchette de spaghettis.
Tout en piquetant une mouche de sa fourchette, Prospéra contempla le nom de l’expéditeur :
 
C.A. Tiqueflanc
Notaire
 
— Tu ne veux pas l’ouvrir ? s’enquit Polly.
— Bof, elle vient d’un notaire. Il s’agit sûrement d’un document officiel destiné à l’entreprise de pompes funèbres de votre père.
— Mais la lettre aurait directement été envoyée là-bas, fit remarquer Polly. Et elle ne te serait pas adressée.
Mme Todds réfléchit un moment. Finalement, elle posa ses couverts, décacheta l’enveloppe, et déplia la lettre avec soin. Tandis qu’elle en prenait connaissance, de petites rides se formèrent sur son front. Peu à peu, ses sourcils se relevèrent en deux parfaits arcs de cercle, et ses fines lèvres s’arrondirent en un « oh ! » silencieux.
— Allez, dis-nous ! s’impatienta Polly.
Palme s’était arrêté de manger, Pampe n’avait pas encore touché à son repas. Prospéra releva lentement la tête, dévisagea tour à tour ses trois enfants, puis annonça sur un ton solennel :
— L’oncle Déprius est décédé. Il nous a nommés ses héritiers. L’ouverture du testament a lieu après-demain chez le notaire.


OEBPS/images/chap1.jpg
De curieusesE E

vitamineg





OEBPS/images/Mittagessen.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
Tome 1

[rétrange héritage
de l'oncle Déprius





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Harald Tonollo

Iiétrange héritage
de l'oncle Déprius

Traduit de I'allemand par Isabelle Enderlein
Ilustrations de Carla Miller et Isabelle Metzen

hachette





